Nei PREMIÈRE ANNÉE Févrior 1908" oo 


REVUE 


PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE 


PSYCHOPOTENCE 


PUBLICATION MENSUELLE, INDÉPENDANTE ET DOCUMENTAIRE 
DE | ' 


Mentalité et de Psychisme expérimental 


$ 


Rédacteur en Chef : Léon DEMONCHY, Docteur en Médecine 


SOMM A IRE : 
AVANM-PrODOS Guinness A p Tn 
De la Men alité de la femme enceinte.......,.., D Léon DEMONCHY. 
Psych PAL TIE -= Dermographisme (suite)..... 
Essai de Télépathie......,,1,...,.,,..,......... ss 
_ Psychologie musicale : ‘Les Soirées d'Art....... de 


DIRECTION: 
1 18, Boulevard Beaumarohais. Paris (3: Arr!} 


~ RÉDACTION & ADMINISTRATION : 
78, rue AER (Métro Temple, 8. Atrondisserisni) 


Le Numéro ; 50 Ceïtimes 


ABONNEMENTS : Paris,,..,,...,.. PEETA IET 6 francs par an. 
| — DeL: N E ETA 7 æ > — 
<e Étranger................. CRE 10 oo — 


PE | 


pasast 44884 


26384 sasaaaiasataasassasaaaaa saasà 


DE SANG 


Ce sirop pésttonlque, régénérateur des globules 
rouges ct du système nerveux. :: 


A base d'hémoglobine soluble, de Cacodylate de 
Soude et de Gly cérophosphatés, c'est un Recons- 
tituant puissant de l'organisme affaibli, 
Le Sirop de Sang s'emploie avec succès dans 
les alfections suivantes : o 
Pales couleurs, Anémie, Cachexvie, Troubles de 
l'estomac, Vertiges, Manque appétit, Tuberculose, 
Glandes, Troubles de la formation, Hystérie, Crises 
nerveuses, Veurasthénie, Surmenage, Tics nerceux, 
Insomnie, Misère physiologique. 
DOSES : 3 cuillerées à soupe par jour pour adulte. 

3 cuillerées à café par jour pour enfant. 

de 1 à 3 demi-cuillerdes à café pour la première enfance. 
Ce sirop si puissant, ce sang réconfortant est d'un 
goùt agréable et parfumé. | 


il est accepté par ls personnés les plus difficiles, 
les enfants euyx-mómes dle réclament comme une 
friandise. 


H remplace Phuile de foie de morue. 
Tous les pharmaciens peuvent le procurer. 


Préparaleur: ME. RUE, docteur en Phar- 
macie: > + 

Dépôt : à Paris, 95, boulevard du Temple, Phar- 
macie SCHMIDT; = Vo- n% i | 


Prix : 3 fr, 25 
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Dépôt, a nilaiétrations Redaction; Publicite, 18, rue Turbigo, 
Station Métro : Temple, Paris (ine Arrond!). 


Le mardi de | heure et domie à 3 heures. 
Pour la Corresnondance, joindre un timbre pour réponse. 
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OO OO MENTALITÉ et de PSYCHISME EXPÉ ÉRIMENTAL 


3 r rien LL. s verite, nt chosa grande ji nile, cul m plate dant l'éteraith » 
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Marie à dunes: objections. 

. Le mot « Psychopolence » choque quelques oteilles. Sa termi- 
naison., n'est pourtant pas chose nouvelle, Rappelons tout d'abord 
le mots Omnipotencerque Lous acceptent ei que tou ne s’avise 
de traduire par e le gibet du tont». 

Puis « Prépotence », substantif français, qui a sa vie propre, est 
en usage parmi les savants, ct se Arouyé dans quéques dictionnaires. 

Or il signifie « Pouvoir Supérieur». 


À Nous aurions pu direx Psyeho-Prépotence » oua oun oir paidi ieur 
NE Psychique. » Mais comme le mot Prépotence signifie plus particuliè- 

rement, un pouvoir dont on abuse, c'était créer une confus ion qu'il 
: | fallait éviter. 

da Puis l'individu détenteur de pouvoirs psychiques se fut appels 

Ae aP sycho-prépotent », e eût été un peu long et difficile à retenir, 

1! =. De ce mot trop long et prêtant à uneidée d'abus nous avons fait” 
Ji Psvchopotence et Psyehopotent ? Où est le mal, puisqu'il répond 


à un état que nul mot spécial n’a encore défini. 
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. | di Tout état dans lequel se anaiei les fonves 
Pre ee pye soit consciemment soit tineonseièmment, | | 
1 Mluntalité: Résultante psychique au contact év olutif Pun milien, 
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MENTALITÉ DE LA FEMME ENCEINTE 2i 
| | RME de. RS A o 
e nA A OR, ist ‘tai : Lt ET SF : us | da ee Fi 
ui Beaucoup de: femmes iédoutent lé grossesse, € car A fait d'être 
on enceinte est chez ellés inséparable de la érainte de souffrir,‘ ‘ 
5 -Est-il juste de croire que les femmes doivent fatalement souffrir 
| soit pendant la grossesse, soit au morient de l'accouchement? 
PRIE plusieurs périodes dans la grossesse. 
oio O : Dans une: “première Période, on remarque des “rnalaises: des 
_ vomissements, mais non pas chez toutes les femmes. 
| Dans une seconde, ces phénomènes s’apaisent pour faire place | é 
à un état d'inquiétude, d’énervement, de fatigue, d'impatience, o ci 
plutôt qu’à de RARES ht rie àn moins d’une période de faux LL: 
travail, AE à ao 
Dans la dernière, et c est celle que et le plus les lemmies, 
c'est la période de Écape ri nle et de tout son Mt de dou 
leurs 
Les deux nemire périodes ne sont: pas de nature à faire 
- souffrir au point de chercher à repousser la maternité. Parfois dans 
le courant et à la fin de la deuxième période, les femmes sont telle- | 
ment préoccupées, qu elles croient toujours être arrivées à tameet — Ant 
qu 'elles font déranger le médecin; puis tout ventre dans Pordre, .  : 
- -< Mais à part ce cas, en général les deux premières périodes ne sont 
+ pas rédontées, car le plus souvent elles se passent sans grand trouble. 
= Nest plutôt rare de voir des femmes obligées de rester étendues sur 
= unë chaise longue. Encore est-ce pour prévenir des accidents plutôt 
que pour remédier à des souffrances non existantes. Que de jeunes 
femmes enceintes, vont à bicyclette, en automobile, en voyage, 
sur mer ou font des ascensions en Montagnes st sans 5” de du te leur | 
état. LE. | 
` ‘Vient le moment de FEES à Cest celte dois qui 
.- effraie les femmes et qui leur fait craindre de souffrir à ce point, 
‘que beaucoup préfèrent n’en pas courir les risques el se soustraire à 
la maternité. Pourquoi cette peur? File est toute naturelle. 

De tout teinps les femmes ont heaucoup souffert pour meltre 
louis enfants ait monde. Or ce que les humains redoutent le plus, 
c’est la souffrance : tous nous nous efforçons de lui échapper C'est 
le grand ressort du progrès, c’est lo loi des peuples, comme celle des 
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se livre à un labeur offréñé. : N A ue 


De plus il y a chez la ns un setiment de ot B com- a 


préhensible devant une souffrance qui ne s'explique pas, qui semble 


contraire aux lois neag et soni Los a le privilege entier. et 


exclusif, , o aS : EA 


Et d'abord est-il vrai que ie les RAA soùffrent? La ri | 
que médicale nous apprend que les femmes ne souffrent pas toutes 
au même degré ; que les unes souffrent beaucoup, d’une manière exa- = 


EE 
t - 


; individus. Pour. S'y soustraire on travaille perpétuellement | ev: on: 


gérée; les autres peu ; certaines, ct c'est l'exception, pas du tout. Ces 


dernières vous disent avec un sang-froid déconcertant, «moi, je ne 


me porte jamais si bien que lorsque je suis enceinte ; je no in expli- 


que pas pourquoi certaines font tant d'histoires pour avoir un 
enfant, Le seul ennui que j'en éprouve est de quitter ma caisse et. 
d'être en retard dans la tenue de mes livres ». ame 
La souffrance n’est donc pas une nécessité absolue de Tr 
chement, et les médecins sont en droit de chercher un moyen ca- 


pable d’atténuer sinon d'empêcher complètement les douleurs de 


. l'enfantement, 


- vi: Ge n’est pas chose facile, à beaucoup dè poini de vue. : | 
On dit, les femmes ont souffert de tout.temps; done la Le 


ort déjà répondu par avance à cet argument. 


. On ajoute’! la femme doit souffrir, C'est un ile divin. Dieu a 


dit à la femme, « tu enfanteras dans la douleur »; et vouloir empê- 


ser ses ordrés et ses commandements ; c’est commettre un péché. 


_ Or, violer sciemment la loi divine, se soustraire à son ordre, c’est 


attirer sur soi la colère divine, colère qui s’exercera jusque sur Îles 


Fee nécessaire, on ne peut l’éviter, Les SE lignes Het 


cher la femme de souffrir, c'est violer la loi de Dieu, c'est transgres- 


descendants, puisque Dieu ponit ceux qu violent sa loi, jusquà la | E 


| troisième génération. pi 


Ce n’est pas ici le lieu de FETE si réellement Dieu a pane 


autre part de faire aux autres ce qu’on voudrait qu'on nous fit; les 
médecins se vallient à ce texte plus moderne en la forme el en les- 


prit et l' appliquent, désirant soulager leurs malades dans la mesure 


où il leur serait possible d'aider leurs femmes et leurs filles. 
- N n'est pas oiseux de rappeler qu'il y a eudegrandes controverses 


ainsi ou non, s’il tiendrait aujourd’hui le même langage, maisiladit 


à ce sujet, car l'idée religicuse de souffrances obligatoires pour la. 


ten: à été le blu grañd’ obstacle opposé aux & nédédins lorsqü ils 


ee . ‘ont D tenté de diminuer. les douleurs de enfante- ura 
te ET ent TO 
ie th Les nidan se sonl en cet | mis o à danre p; vilse TT . 
Le F qu'il leur serait possible et utile de regarder les femmes comme >o > 

-des malades et de leur appliquer les methodes ! Les "on ee avec : a oe 


A ces dernières. i 


D “Devant les réuliats mery cilleux de one qui supprime E 
E la souffi rance et permet ainsi de tenter des opérations dont. on wau- 
1, rait pas eu Pidée autrefois, on s’est. detñandé si l’on ne pouvait pas 
2. 2. chloroformer. la: femme au moment de l'accouchement el. ainsi ai 


i _ épargner les douleurs terribles de cetinstant. : : D R 


Un médecin eut l'audace d'appliquer le vhloroloinie € en ée Cas, 


i de Padministrer à à la fin del accouchement, alors que les douleurs 


sont si vives. {1 n’en donna'pas de grandes quantités, seulement- ` 
quelques grammes, assez pour annihiler la souffrance, pas assez pour 
plonger la malade dans un état de chloroformisation profond, La 


< femme fut endormie, l'accouchement eut lieu sans souffrance, et la 


‘dose donnée ayant été très légère, l'accouchement fini, li femme 
~ se réveilla aussitôt sans aucun des inconvénients d’une chlorofor- LS 
zour misation profonde. Le résultat fut merveilleux. et comme l’accou- = 
1... chée était desang royal, on donna à celté Morse le nom de chlo- L 


…  roforme à la Reine... =o | | 


Le pays où se passait cet Eno lant très hai. ilh V “eul | É 


| “ei luttes el des controverses sans nombre; La Bible fut invoquée : 


… Dieu avait parlé autrefois, et la femme n’avail pas le droit dese 

| à ses commandements. Les. médecins 3 

a devaient succomber et leurs applications humanitaires risquaiént | 
d'être à jamais repoussées, mais heuréusément pour eux; le chloro- 

= forine avait été donhé à une persoñne de sang royal; Le principe de 

droit divin s'inclina devant la majesté royale. Une mode nouvelle 


à 


soustraire à sa parole ni 


“était née et le bon ton commanda de suivre un ‘exemple. venu de 


‘si haut, Les médecins triomphèrent, le chloréforine à la Reine étail: 
“entré dans les mors, et cette révolution pacifique amena des ré- 


sultats inéspérés. 


Dans d’autres vas au. nai il i donner le AT NES 


: d une façoit plus audacieuse, il faut le pousser comme on dit, il faut 


o que la femme né se contente plus d'être étourdie et de perdre là per: >s o0 
' ception des objets extérieurs; il faut qu elle dorme p plus poran ge: E 


UREE 


4 
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ment afin d'amener une séoluiios: parfaite: c c "est: acdire, qu’ welle soit. o P 
inerte et qu'elle ne présente pas la possibilité dè faire aucun mou: =t 5> 
vement, ‘aucune résistance. Un aide est appelé qui donne le chlo- ee 
roforme, et l'accoucheur délivre la femme. Le tout est conduit avec 7 À 
rapidité comme s’il s'agissait d’une opération véritable ; ; la femme” 
reprend vité couinaissance et se réveille surprise ne n avoir rien senti, : 
du point qu ‘elle demande si l’on ne va pas bientôt commencer ; elle . : 
est toute joyeuse de contempler son enfant reposant chaudement 
dahs son berceau. Comme les suites de couches sont aussi bonnes 

et que les relevailles se font aussi vite; que la montée de lait n'est 
nullement interrompue, et que la fenime a retiré le profit de n avoir 

pas subi de fatigue ; il est donc tout indiqué de l’endormir, dans cer- 
tains cas ‘spéciaux ; on lui épargne des douleurs extrèmes et les 
accidents qui pourraient se produire, si éveillée; elle se débattail > ` 
dans les souffrances atroces que ne manqueraient pas de prov oquer . 
les manœuvres bed RENE ds son état. | | 


J 


d'hotes Léon nu FRANS 
Da en médecine, Liceñcié én droit. 
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oa « Trehte-cinq ds après le. début de elexptiene La teinte 
rosée devient d'un rouge foncé : 

… Une minute et parfois deux minutes aprè S aslo début, on APTE 
un bourrelet blanc rosé, faisant une saillie dedeux millimètres el 
entouré d’une bordure rouge érythémateuse ; | 

4 À la sixième ou à la septième minute, le bourrelet commence à 
s’atténuer ; à la vingtième environ le. bourrelet a complètement dis- 
paru. À partir de ce moment, le tracé est seulement constitué par 
une ligno. très rouge ; il persiste généralement ainsi pendant cinq où 
six heures, d'autres fois pendant huit et quatorze heures. » 

: Quelle est la raison d'être de ces phénomènes qui portent le 
nom de Dermographisne (de deux mots grecs qui signifient : peau, 
écrire) vu encore d'autographisme. Îl est assez difficile de les expli- 
quer, I est très aisé de les mettre sur le compte de P'Hystéri ic, mais 
se rencontrent-ils toujours chez des hystériques rien n’est. moins 
certain, et constater un phénomène n’est pas l'expliquer. Person- 
TR. nellement j j'ai rematqué ce fait chez de nombreuses personnes, el E 


+ 


Pere t rien ñe m Aautóris à dire. que toùs s étélént des RRA C'étaient ae 
E = R Tie impressionnäblés,. mais en faire des hystériques, c’est aller trop - 
rit loin Un aùtre ôrdré d'idées tend à se faire jour,onconsidérerait ces 
5 : +: gens comme dés intoxiqués ; ce seraient des tempéraments qui ne se - 
ae ‘débarrasseräient pas assez ai de leurs US de leurs | 


poisons organiques. : A D 


Pour mieux: faire comprendre ces théories il est préférable de a 
rappeler des faits de la vie ordinaire, des faits de tous les jours. : ~ 
— Un monsieur en très bonne santé se met à table et mange de fort 
bon appétit un plat de coquillages, des moules par exemple. haun 

- fort bon estomac el digère parfaitement. Cependant à peine a-t-i] 
mangé quelques moules qu'il se trouve nial à son aise, sè sent comme 
gonflé, étouffe, et doil se soigner très énergiquement. Ce sont de 
‘mauvaises moules, dit-il ; des moules qui ont séjourné sur les coques 
en cuivre de vaisseaux amarrés au port;. Et pourtant les autres . 
. convives n'ont ressenti aucun inconvénient, Une autre fois il en` 


mangeencore; de nouv eau il estincommodé,il adesdémangeaisons,et 


< ses ongles tracent sur sa peau de longues bandes rougeâtres. Sescom- 
_ pagnons de table n’ont rien éprouvé de nuisible. Il comprend que 
: seules les moules en sont cause ét qu'il nè-peut plus en manger. 
Cependant il lesaime beaucoup, les mange avec plaisir :jusqu’alors 
-il les digérait parfaitement, et maintenant il ne peut plus en pren- 

dre ? 11 y a donc quelque chose de changé, et puisqu'il doit incri- 
-miner les moules qui lui font du mal sans én faire aux autres per- 
` sonnes, il en conclut qu'il y à quelque chose dé nouveau dans son 
_: tempéraméiit, Il n’a sans doute pas tort, | 


Ces mêmes phénomènes de démangesisons, de 


` petites élevures sur la peau ou de petites lésions sur la langue, la 
= bouche, les lèvres, etc., arrivent à d’autres personnes qui se nourri de o 
sent de fromage, de charcuterie, de gâteaux aux ainandes, éte. + 
= Nousexpliquonsces choses en disant quedes aliments FPE : 
E spéciale renferment certains éléments que les uns digèrent parfaite- 
ment et les autres imparfaitement ; que le même individu dans des 
circonstances différentes telles que la maladie, l'âge, ou le plus ou 
| moins de fatigué des organes de digestion et d'assimilation, présen» 
era des différences notables, Un jour vient où il ne peut plus ni 
supporter ni digérer ce qu'il absorbait autrefois sans difculté, On 


dit qnes son n tempérament o changé. 
| s À "a 
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… Une mère et son fils séparés par une personne assise entre 
dé xy se livrent à des expériences de transmission de pensée. ` 
A titre d'essai, la mère pense à un bouquet. p p pii 
- Le fils répond : Tu pt ph grand ui libre... + 141 
— Non. TE E 2 pit | de 
— Aun jardin. 

= Non. Cherche encore, z 

— A un gazon otnementé de plates-bandes. p 
Ces réponses manquent de précisicu, et cependant elles sadan. 


à : woo i 
' CRE a Et À 
4 


le sens de la pensée de la mère. Il y a assez de rapport entre un bou- 
. quet ct un gazon, puisque tous deux contiennent des fleurs. Si l'ex-, 


périence n'a pas complètement réussi, c’est qu’elle manquait derr 


qui lui était nécessaire pour arriver à une réponse précise, A quoi . 
: pensait Ía mère ? A un bouquet. Que voulait-elle transmettre ? Le. 
bouquet en lui-même, ou le mot bouquet, sa forme, les fleurs, leurs , 


couleurs, leurs parfums. Toutes choses complexes qui chez elle 


i présentatent e assemblage vague et indéterminé. 


il est bon de tenter des expériences de transmission de pensée, 


mais pour que la télépathie donne les résultats cherchés, il faut avoir 

bien déterminé ce que l'on veut transmettre, si c’est une phrase, 
-une pénsée, une idée, une chose as br ou un groupement fabje 
de personnes, ete 


il est préférable, du mioins pour conimiencer, de n avoir en Pese 
prit qu'une idée simple, Combien d’expérimentaieurs ne sont pas 


- assez vérsés dans la connaissance des phénomènes de l'esprit pòur ` 


avoir la chance d'aboutir à un résultat positif, 
faut de l'entrainement pour se borner à n'avoir qu'une seule. 


_idée fondamentale et pour l'y maintenir par effort augan d'une | 


attention soutenue, | 
On ne manque jamais d'invoquer la télégraphio sans fil en pareil 


. cas, Si on peut communiquer de la Tour Eiffel à Casablanca sans 


intermédiaire pourquoi deux cerveaux he pourraient-ils pas se 
-ponmnniquer à distance. Sans doute ; mais dans la télégraphie sans 
Alil y a deux instruments, l'un qui envoie les mèssages, l'autre qui 


ox 


EARR E a léz aae: ei jour PRE MERS répond. à une série de signes très p 
Aoil i exactement codifiés. ll faut, en télépathiese placer dans les mêmes 
a 2 conditions. Les doux Épérimentateurs doivent äüssi sé bôrner à : 
“2.2 * transmettre et à enregistrer, sans vouloir rien ajouter de leur propre 
"fonds, ce qui est déjà difficile ; puis se baser sur un ensemble de. 
- Sensations parfaitement connues et très simples ; ce qui nécessite 
- un travail énorme et encore imparfaitement précisé. Pourtant. il est 
: à ma connaissance des chercheurs qui prétendent avoir réussi. R 


LES SOIRÉES D'ART. 


Parmi les means re faire un choix : éhtre dé œuÿYres les 
mieux écrites présenter les plus dignes d’être connues ; né pas sacri- 


fier les modernes àux ariciens ni les ancieñs aux modernes, former un 
programme qui fasse les délices des gens délicats et amoureux du 
| beau, le présenter dans une ‘salle harmonieuse aux bonnes řésoii- i 
nances, et dónt les iiurs sont ornés dé peintures qui charment les 
yeux et impressionnent doucerhent l'esprit ; voilà le but de Monsieur ‘ 
Barrau lorsqu'il fonda les Soirées d'Art et les installa dans la Salle 
de la‘ rue d'Athènes. Ce sont de réelles Soirées d'Art, et les raffinés | 
dé l'oreille éeux qui aiment la i musique hon pour le bruit, máis pour - 
. elle-même et pour les émotions intimes qu 'elle procure, sont sûrs | 
d’être satisfaits: e l 
EE : Cémmé chef lorchestte, Monsieur Barrai, ü fai ses s preuves. Los ` 
musiċiehs n'on disént que du bien ; c'est là un grahd éloge ; que peut- 
on ajouter quand fes artistes eux-mêmes sont heureux d'être dirigés 
par lui. Faut-il rappeler les soirées si brillantes T'E da Pis ? L'exé- 


cution si parfaite qui souleväit los applaudissements de toute une 


salle enthousiate ? Chaque soirée avait sa symphonie: Beethoven, 
| Meridelssohn, Haydn, Mozart, eurent tour à tour leurs œuvres au 
7 programine. | Fe 

Et si quelqu’ un était ris: ‘de doute sur ii Aletiantime qui 
préside à ces Soirées d'Art, qwil consulle les programmes de ces. 
| derniers mois, et en particulier celui du commencement de Février, 


= La Revue ést hourouse de constäter cet effort qui ne peul qu 'ai- 
der à une meilleure mentalité du public: KN 
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ij | DENTISTE en très bon état. Modélo | 
FA TEU L DE “clinique de 250 francs, à 
vendre, prix à débattre. 

S'adresser à la Rerne, le mardi de I h.30à3 eici: 18, ruc 
Türblgo. ou par lettre, 113, boulevard Beaumarchais. (Joindre 


un timbre pour réponse). 
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La Revue recevra avec plaisir toutes les commu- 
nications ayant trait à la Mentalité , à la Psychologie, aux 
Phénomènes psychi ues, et se meltra à la disposition de 
tous pour l'étude et l’expérimentation des phénomènes de 
ce genre. | 
Elle instituera aussi des moyens de contrôle qui permet- 
tront de vérifier après un cerlain délai et sans crainte 
de supercherie les expériences projetées ou en cours, 
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ENGLISH AND AMERICAN DISPENSING CHEMIST 


Ex-interne des Hôpitaux de Parit — Evr-in'erne de CAsite départemental de da Seine 
Ancien Bière de l'institut Pasteur 


65, Avenue Victor-Hugo et 2, rue Georges-Ville, Paris 
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Laboratoire d'Analyses Médicales, Chimiques et Bactériclogiques 
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